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Voir	aussi	https://www.cairn.info/revue-agone-2013-2-page-26.htm	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

Album		2007	«	Paysan	en	lutte	debout	»	(lien	vers	la	musique	sur	page	d’accueil)	
Révoltes,	Résistances	et	Révolution	En	Bretagne	(M.Hamon,S.	Girault,	R.Brou	et	P.	Couton)	



	
	

Photo	2	:		Sur	une	pancarte	portée	par	un	enfant	:		
	

«	AVEC	UN	DEUXIÈME	TROCHU	NOTRE	CAUSE	SERAIT	BIEN	DÉFENDUE	»	
	
	

 

Général	Trochu	
Né il y a 200 ans, le 12 mars 1815, à Le Palais, Louis-Jules Trochu passe toute son enfance à Belle-
Île-en-Mer dans la ferme familiale du domaine de Bruté que son père, Jean-Louis Trochu, en 
agronome avisé, avait développé avec succès. Il fait ses études au prestigieux collège Sainte-Barbe à 
Paris puis intègre pour deux ans en 1835 l’école militaire de Saint-Cyr en région parisienne avant de 
passer deux autres années à l’école d’état-major.  

Une brillante carrière militaire. 

Le jeune Trochu débute réellement sa carrière à partir de 1842 alors qu’il est mis à la disposition du 
gouverneur général de l’Algérie. Il gravit rapidement les échelons : capitaine en 1843, chef d’escadron 
en 1846 puis colonel en 1853. Rentré d’Afrique, Louis-Jules Trochu intègre l’administration militaire 
et est nommé directeur-adjoint du personnel au ministère de la Guerre. Il participe à la campagne de 
Crimée entre 1854 et 1856 au cours de laquelle il est blessé à la jambe lors de l’assaut de Sébastopol. 
La campagne d’Italie en 1859 le rappelle au service actif. Il devient général en 1866. Chargé de 
l’Inspection générale des arrondissements d’infanterie, il vérifie la bonne instruction, la discipline, la 
tenue des corps et l’organisation de l’administration militaire. C’est dans ce cadre qu’il publie son 
livre L’armée Française en 1867 au sein duquel il décrit l’impréparation de l’armée nationale et 
propose des réformes en conséquence. Cela lui vaut de tomber en disgrâce auprès du régime impérial. 
À l’inverse, sa popularité ne cesse de croître auprès du peuple et ce statut va le propulser sur le devant 
de la scène après l’éclatement de la guerre franco-prussienne. 

Mais la popularité qu'il en acquiert le fait nommer gouverneur de Paris le 17 août 1870. Le 4 septembre, il 
devient président du gouvernement de la Défense nationale. Le 31 octobre 1870, le peuple de Paris, se 
rendant compte de son inconsistance, manifeste contre Trochu et son gouvernement. Il réussit à se maintenir 
et proclame : « Le gouverneur de Paris ne capitulera pas. » Le 19 janvier 1871 a lieu la désastreuse sortie 
de Buzenval où l'incapacité (ou la duplicité) de Trochu apparaît. Sa destitution est demandée. Il démissionne 
de lui-même le 22 janvier après une fracassante déclaration dans laquelle il préconise en réalité la 
capitulation. Remplacé par Vinoy, il est élu député en février.  

La carrière militaire du général se termine avec la capitulation française. Il quitte son siège de député 
le 1erjuillet 1872 et adresse dans le même temps une lettre d’adieu et de remerciements aux électeurs 
du Morbihan, mais garde son mandat de conseiller général du canton de Belle-Île-en-Mer qu’il avait 



obtenu la première fois en 1851 avec 683 voix sur 708 à la suite de son père démissionnaire. Il préside 
même le Conseil général jusqu’en 1874 avant de quitter définitivement la scène politique et de passer 
le reste de sa retraite à Tours où il décède le 7 octobre 1896. 

Victor Hugo l'a marqué d'une définition cinglante : « Trochu, participe passé du verbe Trop Choir. »  

Sous les apparences d'un chef courageux et dévoué, c'était un caractère ambitieux, dissimulé et irrésolu. 
Répétant sans cesse « j'ai mon plan », il était convaincu que toute résistance et toute défense de Paris étaient 
vaines. Il cherche à gagner du temps joue et se joue son propre jeu. Il se révèle, aux yeux de l'histoire, 
comme la fausse idole d'un moment.  

 
	


